
alimentaires locales. Ils décou-
vrent, par exemple, la possibilité 
d’une alternative saine et goûteuse 
à l’alimentation carnée. « Notre 
but n’est pas d’en faire des végéta-
riens mais de leur montrer que, 
ponctuellement, on peut se passer 
de viande », précise le chef. Ils vont 
aussi visiter des exploitations loca-
les et sur l’estran ramasser algues 
et spiruline qu’ils cuisinent. 
« D’anciens élèves viennent nous 
remercier pour ça, souligne un pro-
fesseur de SVT. Quelle belle récom-
pense ! »

Le Pape : la médaille d’argent : Lau-
rence Bleuzent, Anne Blériot, San-
drine Cariou, Laurence Cabon, 
Chantal Cottin, Karine Cornic, 
Sophie Daniel, Murielle Darcillon, 
Marie-Pierre Gaonach, Régine Gloa-
guen, Sylvie Hascoët, Murielle 
Le Floch, Sophie Le Garrec, Chris-
telle Mauboussin, Robert Mélen-
nec, Christelle Percelay, Christine 
Pluquet, Valérie Stéphan, Pascale 
Puron et Alain Vue.

vient de subir ». « Si une seconde 
vague arrive nous sommes prêts », 
a-t-il conclu.

Les médaillés
Ont reçu la médaille d’or : Isabelle 
Fauque, Nadine Kersulec, Sylviane 
Lan, Hélène Maillard et Henry 
Urvoy ; la médaille de vermeil : 
Denise Carn, Corinne Gestin, 
Danielle Hebert, Herveline Hénaff, 
Dominique Le Dréau et Didier 

T Trente et un employés de l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen se sont vus 
remettre la médaille d’honneur du 
travail, vendredi. Compte tenu des 
circonstances, il n’y a eu ni accolade, 
ni médaille agrafée sur la poitrine. 
Yann Dubois, directeur de l’établis-
sement, a salué le travail des réci-
piendaires et s’est félicité de 
l’excellent comportement de tout 
l’hôpital dans « la tempête qu’il 

Trente et un employés de l’hôpital Gourmelen ont été honorés. Les médailles n’ont pas été épinglées mais remises dans leur cof-
fret.

T Le collège La Tourelle a participé 
à la Semaine du goût en mettant la 
pomme et ses 3 500 variétés bre-
tonnes en valeur.
« Ne dites surtout pas que c’était la 
Semaine du goût à La Tourelle, sou-
rit Pascal Canno, le chef cuisinier, 
car au collège la Semaine du goût 
c’est toute l’année ! ». Avec l’aide 
de Muriel Lavigne-Guilson, de 
l’administration du collège, et des 
enseignants, un atelier du goût a 
été mis en place en 2016. Vingt-
cinq élèves volontaires se penchent 
chaque semaine sur les ressources 

Pascal Canno explique à trois élèves la manière de choisir une pomme. Et les plus bel-
les ne sont pas les meilleures…

La vidéo

60 % d’activité en moins cet été
Le point final d’une saison si particu-
lière pour ce voilier mis à l’eau en 
1991, après deux années de cons-
truction. Présents sur place, Claire 
Bonafons et Daniel Carluer, vice-pré-
sidents de l’association Le Lougre de 
l’Odet, dressent en effet un bilan en 
demi-teinte. D’ordinaire, le voilier 
sort en mer « quasiment six jours sur 
sept », surtout en juillet-août.
Des sorties à la journée vers l’archipel 
des Glénan, Pont-Aven, Névez, par 
exemple. Mais aussi quelques voya-
ges au long cours : « On avait prévu 

d’aller en Dordogne pour ramener du 
vin en bateau, mais aussi en Espa-
gne, à Brest et Douarnenez, pour les 
fêtes maritimes », résume le binôme.
Sauf que la crise sanitaire a large-
ment coupé les voiles de Corentin. 
Les sorties locales, les affrètements 
privés ont permis à l’équipage de gar-
der la tête hors de l’eau. Mais avec 
des manifestations annulées en 
masse et une navigation lancée 
« beaucoup plus tard que d’habi-
tude » (le 7 juillet seulement), l’asso-
ciation enregistre une baisse de son 
activité de l’ordre de 60 %. 

Un coup dur. Mais pas de quoi saper 
le moral des troupes, qui annoncent 
d’ores et déjà « de nombreux projets 
pour l’an prochain ». Autour d’une 
mission, restée intacte depuis le 
début de l’aventure : « Développer la 
culture maritime, aider les villes 
comme Quimper à se souvenir de 
leur passé portuaire et faire revivre la 
tradition du transport de marchandi-
ses ».

Les trois mâts ont dû être enlevés provisoirement, afin de passer sous le pont de Poulguinan. Ils ont ensuite été réinstallés au Cap-
Horn.

Sophie Benoit

T 16 h 53, vendredi, au port du Cor-
niguel. Le dernier des trois mâts de 
Corentin est désormais à terre. 
Devant un public admiratif, l’équi-
page peut souffler. Sébastien, le gru-
tier d’Armor Manutention Services, 
dépêché sur place pour l’occasion, 
aussi. Une heure après le début de la 
manœuvre, spectaculaire autant 
que périlleuse et stressante, le lougre 
de l’Odet va enfin pouvoir mettre le 
cap vers ses quartiers d’hiver.
Une manœuvre incontournable cha-
que automne. Car, tous les ans, au 
terme d’une belle saison passée à 
l’ombre de la Ville Close à Concar-
neau, le voilier (réplique parfaite de 

l’Aimable Irma, « petit cargo » du XIXe 
spécialisé dans le transport de mar-
chandises quand Quimper était 
encore un port) rejoint ses quartiers 
d’hiver. Le trajet entre Concarneau et 
Quimper ne pourrait être qu’une for-
malité… Il oblige en réalité l’équipage 
à se retrousser les manches et à con-
naître un petit coup de chaud.
En cause ? Le pont de Poulguinan, 
qui interdit tout passage du voilier, 
dont le mât principal fait 23 m de 
hauteur. Pour pouvoir atteindre le 
quai Neuf, au Cap-Horn, pas d’autre 
solution donc… Une solution provi-
soire évidemment. Arrivé à bon port, 
une demi-heure après avoir largué 
les amarres au Corniguel, Corentin 
retrouvera ses précieux attributs.

Corentin vient de rejoindre ses quartiers d’hiver, à 
Quimper. Un retour qui n’est pas passé inaperçu. 
Pour arriver jusqu’au Cap-Horn, le lougre de l’Odet 
a dû se défaire de ses trois mâts. Une opération 
spectaculaire, effectuée au port du Corniguel.

Un fameux 
trois mâts 
de retour 
à Quimper 

Trente et un médaillés du travail 
à l’EPSM Gourmelen

La pomme au menu 
au collège La Tourelle

10 | Le Télégramme Dimanche 18 octobre 2020

Quimper

NBRELIVET
Texte tapé à la machine

NBRELIVET
Texte tapé à la machine

NBRELIVET
Texte tapé à la machine
Le Télégramme 18/10/2020

NBRELIVET
Texte tapé à la machine

NBRELIVET
Texte tapé à la machine




